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SAUMUR, 26 JANVIER 

CE Qli O\ NOUS PROMET 

Le groupe de députés qui s'intitule « gau-
che radicale » ayant nommé son président, 
ce président, qui a nom Bovier-Lapierre, a 
prononcé un discours en prenant possession 
du fauteuil, comme on dit en argot parle-
mentaire. 

Ce qui ressort de ce discours, c'est que le 
groupe dont M. Bovier-Lapierre est l'inter-
prète est tout à fait satisfait de la politique 
de casse cou de M. Floquet. 

l^'Et, au noen de son groupe, le nouveau 
président a adressé à ce grand homme 
d'Etat le témoignage très enflé de cette satis-
faction. 

Dono, la gauche radicale, qui est une mi-
norité

?
'mais une minorité dirigeante, comme 

toutes les minorités des jacobins, est bien 
persuadée que M. Floquet continuera à 
« marcher hardiment dans la voie des ré-
formes radicales ». 

« Le programme radical, a dit M. Bovier-
Lapierre, constituera les cahiers des élec-
tions de 4889. Sur lui et avec lui, se for-
mera l'union du grand parti républicain qui 
n'entend ni abdiquer, ni tomber en som-
meil, ni pleurer sur les libertés conqui-
ses. » 

Nous ne voulons pas discuter en ce mo-
meut la dose d'illusion à laquelle M. Bovier-
Lapierre paraît être en peine. Ce que nous 
retenons, c'est l'avenir qu'on nous promet 
si la « concentration républicaine », dont 
on nous parle tant, venait à aboutir. Il ne 
s'agit plus de s'unir sur un terrain où cha-
cun pourrait accéder par des concessions. 
On délimite étroitement le cercle. 

M. Bovier-Lapierre est de ces hommes 
qui jettent à la foule des mots sonores, in-
compréhensibles, et d'ailleurs inexplicables, 
mais qui savent fort bien, en fait, ordon-
ner et mettre en pratique les plus abomina-
bles persécutions ; de ces hommes calmes 
en apparence, dont le front n'a pas de rides 

et dont l'œil reste sans expression, et qui en- . 
verraient leurs conlradicteurs à la guillotine S 
sans sourciller. 

Les énergumènes sont préférables aux 
pontifes de cette espèce dont le langage 
mystique voile la froide intention d'égorger, 
si faire se peu!, les trois quarts de la na-
tion pour satisîaire les utopies de l'autre 
quart. 

D'ailleurs, ces pontifes ne font jamais de 
concessions. Il ressort du discours de ce 
Bovier-Lapierre que le groupe radical n'est 
disposé à transiger sur aucune partie de son 
programme, et qu'il compte sur M. Floquet 
pour le réaliser tout entier. 

Nous nous en doutions bien un pou, mais 
il n'est pas mauvais que celte vérité soit 
proclamée officiellement par un député aux 
paroles duquel les fonctions qu'il exerce 
provisoirement donnent une importance 
relative. 

Qu'est-ce qu'un maire 1 

M. FLq^et vient de nous donner cette 
incroyable définition : « C'est un agent de la 
République ». 

L'honorable M. Duboscq a été élu maire 
de Labrit, dans les Landes, par des monar-
chislescontre des républicains. Son investi-
ture a été une investiture monarchique; 
son mandat est un mandat monarchique 
auquel il ne saurait manquer sans forfai-
ture. Qu'importe 1 Aux yeux de M. Floquet, 
il n'est qu'un a agent de It République », 
de cette République contre laquelle il a été 
nommé 1 

Or, noblesse oblige. M. Duboscq s'est 
oublié jusqu'à recevoir à sa table, dans un 
dîner de famille, l'honorable M. Lambert 
de Sainte-Croix. Ce manquement grave à 
la dignité d'« agent de la République » 
méritait un châtiment sévère. M. le maire 
de Labrit a été suspendu de ses fonctions et 
sera incessamment révoqué. La pendaison 
d'abord, la décapitation ensuite. 

Le président du conseil ne connaît pas 
le libéralisme. Solennellement M. Floquet 

est monté à la tribune et terriblement il a 
déclaré que lui, Floquet-gouvernement, ne 
pouvait tolérer qu'un maire élu prît part à 
une manifestation ayant pour but la révision 
de la Constitution et le rétablissement de la 
Monarchie. On s'est mis à rire. M. de La-
marzelle venait présisément de démontrer 
très éloquemment et très juridiquement que 
nous vivions sous l'empire d'une constitu-
tion dont l'article VIII, quelques coups de 
grattoir illégaux qu'il eût subis, maintenait 
le caractère essentiellement révisable, et 
portant la révision des belles institutions 
que l'Europe ne nous envie pas. M. Wal-
deck-Rousseau lui-même, personnage fort 
arbitraire et autoritaire, avait reconnu ce 
caractère. En conséquence, tous les Fran-
çais, fussent-ils maires élus, avaient le droit 
de s'occuper de la révision, à plus forte 
raison de donner à dîner à ceux de leurs 
amis qui s'en occupaient. Il n'y avait au-
cune réponse sérieuse à faire ; aussi M. 
Floquet n'en at-il pas fait. Il s'est mis en 
fureur, et comme cette fureur soulevait 
quelques rires sur les bancs de la droite, il 
s'est écrié : 

« Je n'admets pas qu'on puisse rire d'un 
de ses collègues. Je n'admets pas qu'on 
puisse rire du gouvernement. C'est un 
manque de déférence. » 

A quoi un membre de la droite lui a très 
judicieusement répondu : 

« Vis-à-vis d'un collègue, passe encore. 
Vis-à-vis du gouvernement, non. » 

Et de fait comment serait-il interdit de 
rire d'un gouvernement semblable? Que 
diantre! Les contribuables ont bien assez 
de sujets d'en pleurer pour ne pas rire un 
peu quand l'occasion s'en présente. Et l'oc-
casion était belle et Floquet-Tonnerre n'a 
fait que l'accentuer en annonçant que le 
gouvernement se préparait à prendre toutes 
les mesures nécessaires pour se faire respec-

! ter et qu'il allait incontinent révoquer non 
; seulement M. Dubosq, mais encore notre 
| confrère M. d'Àvezac de Moran, directeur de 
; Y Avant-Garde et maire d'une autre commune 

des Landes, coupable de n'avoir pas inter-

dit l'eau et le feu à M. Lambert de Sainfe-
Croix.,

1
^
0

yo aoilO0lib si lui ^fldoDai 
Cette singulière prétention, ce langage du 

plus pur jacobinisme o jeté un froid même 
sur les groupes avancés de la gauche. On 
ne parle pas sur ce ton cassant, à uno 
Chambre, en passant par dessus la tête du 
président. iaianoai 900 »o*b 6 * Il 

M. de Cassagnac a expliqué que la droite 
respectait ses collègues; quant au gouverne-
ment, c'était autre chose. 

M. de Lomarzelle a répliqué à M. Flo-
quet, aux rires de toute la Chambre : 

« A votre âge, Monsieur, Robespierre 
élail guillotiné » ! m\; 

Enfin M. Méline, en réprimant le3 ardeurs 
échevelées de M. le comte de Douviïle-
Maillefeu, improvisé garde du corps de M. 
Floqnet, défenseur ombrageux et plus cha-
touilleux que son seigneur lui-mêmé sur la 
respect dû à sa haute autorité, a déclaré : 
H Le règlement réprime les outrages, mais 
non les attaques au gouvernement. » 

M. Floquet s'est donc attiré cette tripla 
leçon. Il paraissait mal à l'aise: le mépris 
delà liberté municipale ne le gênait sans 
doute pas beaucoup; il était plus contrarié 
sens doute des rires de toute la Chambre 
quand on lui a révélé que le préfet des Lan-
des avait avoué avoir reçu du ministère da 
l'intérieur les instructions et les considérants 
même de son arrêté de suspension! Mau-
vaise cause, mauvais avocat, mauvaise jour-
née pour le président du conseil ! 

N'importe, de cette intéressante discus-
sion, il restera quelque chose. MU. les 
maires, librement élus par leurs conci-
toyens , sauront qu'ils ne sont que des 
« agents de la République», Et ils seront 
heureux d'apprendre que, l'an du centenaire 
de 1789, il leur est interdit de recevoir à 
leur table des personnes non munies da 
« certificat de républicanisme » dont parlait, 
l'autre jour, l'homme qui, après avoir em-
prunté les gilets de Robespierre, affiche la 
prétention grotesque de lui prendre ses pro-
cédés de gouvernement. 

38 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

L'ÉVADÉ 
Par Raoul de Navery 

Après avoir repoussé les offres de grâce du 

prince, il était sage de se faire oublier. Oo ne le 

pouvait qu'en laissant le major donner publique-

ment des preuves de son zèle. 11 les multiplia. 

Sans se montrer dur, il témoigna d'une applica-

tion chèque jour plus stricte do la discipline, four-

fil a Korkove de nouvelles preuves de dôtoue-

nent, et mériia que le prince lui promit de l'atta-

cher prochainement à sa personne. 

bans la situation qu'il s'était choisie afin de con-

soler ceux qu'il aimait, et de leur rendre une con-

fiance abaolue, Jean n'encourages pas tout de suite 

vhites d
e
 Gornélia à la forlereese. Elles les fit 

rares afin do ne pas éveiller les cruiutes. Les fian-

cés venaient da retrouver assez de calme et de 

conÛHnce pour conserver le courage du silence. 

Chaque amélioration dans la situation de Grolius 

devait s'acheter au prix d'une loogue prudence. 

Quand sonnerait l'heure de l'action, tout le monde 
ie

'ait prêt. Cette assurance devait suffire. 

be« semaines, des mois i'écoulèreut. Les gens 
0

 *
,ft

Uwuder, aoiieux d'abord sur [la façon dont 

Grotios accepterait une captivité définitive, se ras- i 

surèrent peu à peu. Nul ne s'inquiétait plus des 

visites de Marie. Les soldats de garde la connais-

saient et l'aimaient : sauf Î6r-Goïs, le guichetier, 

et ses deux fils, chacun témoignait une vive sym-

pathie à cette famille. Mais Ter-Goïs, farouche et 

dur, semblant créé pour remploi qu'il remplissait 

à Lcevesteio, ne manquait jamais de proférer des | 

malédictions et des menaces, chaque fois que Ma-

rie ou Gornélie passait devant lui. La douceur de 

l'une, 1 ingénuité de l'autre étaient restées sans 

prise sur cette uature cruelle par instinct. 

— Je suis un dogue chargé de la garde de la 

citadelle, répondit-il un jour à M- Grotius, qui 

semblait trouver un peu d'exagération dans sa 

prudence. Le gouvernement me paie la vigilance 

et non la bonté! Si on essayait de me séduire, je 

découvrirais les manœuvres coupables ; si je sur-

prenais un fait douteux, j'emploierais la force. 

— Môme coulre îles femmes ? 

— Même contre des femmes ; je devrais dire 

surtout contre elles.., L»s femmes ! toutes filles du 

serpent ! 

— Vous en avez uno excellente, cependant. 

— Elle mai che droit, mais purce qu'elle y est 

forcée. Si lo nerf da bœuf no se trouvait pas au 

clou, je n'en obtiendrais point grand'chose. 

Sou» l'influence de ces idées, Ter-Goïs, durant 

les premières semaines où Grolius profila de la 

permission de recevoir des livres, se montra d'une 

défiance extrême. Il prenait un à un ebaque vo-

luiï e, le secouait, afin de s'assurer qu'il ne s'y ca-

chait poi t do correspondance illicite, et jamais il 

n'avait regretté son ignorance eonine en se voyant 

incapable de lire les volumes dont la plupart étaient 

en langues étrangères. 

— Je ne laisserais jamais eutrer de livres prê-

chant la mauvaise doctrine ! disait-il en montrant 

le poing. 

Ou eût dit, avoir sa méchante humeur ebaque 

fois qu'une caisse arrivait, qu'il éprouvait une dé-

ception en n'y constatant rien de suspect. Au bout 

de trois mois, il dut se résigner à comprendre que 

le prisonnier, salisfait.des tolérances obtenues, ne 

songeait nullement à braver l'autorité du gouver-

neur ou la surveillance des gardiens. 

Ses soupçons faiblirent ; il en arriva à remplir 

presque machinalement son office, et plus d'une 

fois, lorsque les devoirs de sa charge le retenaient 

ailleurs, il se contenta de répondre : 

— Eh ! portez la caisse chez le prisoonior ; il 

lient trop à conserver la permission da lire pour 

se mettre en contravention avec les règlements. 

En effet, Grotius se résignait. Mais s'il acceptait 

une captivité adoucie par la présence de sa f mute 

et les visites do sa fille, celles-ci n'oubliaient pas 

le but qu'elles se proposaient. Vouéés à une tâche 

mystérieuse, à quoi bon môme oa parler à celui 

que leurs projets concernaient ? Gomme lui, tou-

tes deux paraissaient accepter le présente! se con-

tenter des adoucissements obtenus à leur souf-

france : le malheur finit par dompter les plus éner-

giques. Oo crut en haut lieu, cornue chez les su-

bordonnés, à la résignation de ce groupa de mar-

tyrs. Kerkove fut dupe de celte comédie du calme, 

à laquelle de plus habiles se (uss?>nl laissé prendre. 

Seule Christil, avec son cœur de femme, devinait 

les espérances secrètes de Marie et comprenait 

peut-être sa tactique. Mais Ghristil tenait pour les 

captifs contre les geôliers ; pour les faibk-s, eontre 

les mousquets et les periuisanes. 

Combien !on
s

s semblaient les mots à Gornélio et 

à sa fille ! Elles attendaient cependant, silencieu-

ses, sûres l'une de l'autre. Enfin un soir, tandis 

que toutes deux assises dans l'embrasure d'uae 

des fenêtres da la petite maison de Goicam, rè» 

gardaient, au dédie du jour, se profiler la masse 

sombre da la forteresse sur un ciel d'un gris perlé, 

Marie dit à sa fille en lui prenant les mains : 

— Il est temps d'agir. 

• — M>n père < .si- ;.; pr<<iorm ? 

— Mieux v,»u\ an;ion.',:i !i ;':n)| n v lè que 

sa liberté ue iMpeinI pl.s que de SH rés >lu<ioi et 

de son -..mg-iroid. 

— .G« sera cour demain, lltlQ '< 

— Nous ne connaîtrons guère à l'avance l'heure 

propice. 11 faudra profiter d'une minute laissée 
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CONSÉQUENCE FATALE 

Nous estimons qu'aux étrangers qui s'in-
'.éressent aux affaires françaises, la lecture 
Je nos journaux doit véritablement causer 
en ce moment quelque surprise. Il semble 
qu'il ne se passe plus rien à l'extérieur ou à 
l'intérieur qui mérite de fixer l'attention 
publique. Ce n'est pas seulement dans les 
journaux qu'on constate cet état d'esprit; il 
■6 retrouve tout aussi accentué dans les 
assemblées délibérantes. L'examen des ques-
tions un peu sérieuses est renvoyée après le 
28 janvier. Oo prétend même que le com-
merce et l'industrie subissent le contre-coup 
de ces préoccupations. Il semble, en un 
mot, que la vie nationale soit suspendue. 

Tout n'est pourtant pas déraisonnable 
dans cette intensité des préoccupations pu-
bliques. Il ne saurait guère en être autre-
ment sous le régime républicain, tel qu'il 
est compris de nos jours. 

Certes, il n'est point sans exemple que, 
sous les régimes monarchiques, il y ait eu 
des élections dont le résultat pouvait exercer 
une influence sur la direction générale de la 
politique. Seulement, dans ce cas, le pis qui 
peut arriver était un changement de minis-
tère. C'est souvent là un événement regret-
fable, mais la quiétude du pays n'en est 
point atteinte, parce qu'au dessus du cabinet 
il y a dans une monarchie un pouvoir fixe, 
étranger aux luttes des partis et qui garantit 
au pays la sécurité du lendemain. Dans ces 
conditions, une élection peut être un inci-
dent, elle n'est point un événement. 

Il n'en est pas de même sous le régime 
actuel. D'une part, on est arrivé à ce point 
que l'on a ebaque fois une difficulté plus 
grande à recruter le personnel ministériel. 
D'autre part, on nous a démontré par le plus 
péremptoire des arguments, le fait, que le 
chef même du gouvernement, le représen-
tant officiel de la République, pouvait être 
renversée tout comme un ministre. C'est-à-
dire qu'on n'est plus assuré, maintenant, que 
le moindre incident parlementaire n'entraî-
nera pas des conséquences considérables et 
qu'on bulletin de plus ou de moins dans 
l'urne ne risquera pas de provoquer une 
crise gouvernementale. 

Cette différence entre les deux régimes 
est tellement saillante qu'elle frappe tous 
les yeux non prévenus. Ce n'est poiot non 
plus une question de savoir, entre deux ré-
gimes, quel est le plus avantageux pour un 
pays lorsque l'un lui assure une sécurité 
que l'autre met sans cesse en péril, moins 
encore par ses propres fautes que par son 
fonctionnement naturel. Sans doute, depuis 
quelques années, ce pays-ci a pu supporter 
une série de crises tort périlleuses, mais il 
n'est force de résistance qui ne s'épuise 
sons des coups trop répétés. La France sent 
de plus en plus le besoin de sécurité. Elle 
saura, le jour venu, exiger qu'on constitue le 
gouvernement de telle sorte que ce précieux 
Bien lui soit enfin restitué. 

ERNEST BAUDOUIN. 

L'ÉLECTION DU 27 JANVIER 

Los circulaires, manifestes, affiches se 
multiplient à mesure que s'approche le 
jour de l'élection. 

Il n'est plus seulement impossible de les 
reproduire tous ; il est impossible main-
tenant de les énumérer. 

Il y en a de bien singuliers. Voici un 
groupe de gens qui déclarent n'appartenir 
à aucun parti et qui nous invitent à voler 
pour M. Boulanger. N'avoos-nous pas le 
droit de leur répondre : Tâchez de vous faire 
une opinion et nous prendrons ensuite con-
seil de vous... peut-être ? 

A. noter encore celles-ci : 

4° Les sous-officiers en retraite à leurs 
anciens compagnons d'armes, qui se ter-
mine ainsi : 

« A ceux qui crient : « Pas de S^dan ! » 
répondons : « Pas de Tonkin I » 

» A ceux qui crient : H Pas de dictature! » 
répondons : « Pas de gâchis parlemen-

té » taire! » 
» A ceux qui crient : « Pas de généraux!» 

répondons : « Pas de bavards ! » 
» Enfin, à eaux qui crient : « Sauvons la 

b République! » répondons: « Oui, la 
» République, mais pas la vôtre ! » 

» Et votons tous pour Boulanger!... » 

2' Un appel de journaux et comités de 
province aux électeurs de Paris qu'ils con-
jurent de voter pour le citoyen Jacques. 

Sur beaucoup d'affiches du général Bou-
langer, on a collé une petite feuille portant : 

« Nommez-moi ! je vous ferai fusiller 
tous : comme cela, vous n'aurez plus besoin 
de rien. » 

Un groupe d'employés adresse un appel 
boulangiste a aux employés » qui n'ont été 
protégés en rien par le gouvernement ac-
tuel, dont le candidat est M. Jacquet'. 

Une large bande jaune, signée : « Des 
porteurs de Panama » et visée par le géné-
ral Boulanger, dit aux actionnaires et obli-
gataires de Panama : « Boulanger a voté 
pour nous, votons tous pour lui. » 

D'innombrables réunions ont été tenues 
avant-hier soir dans un grand nombre de 
quartiers de Paris : on y a échangé beau-
coup d'injures et quelques coups de canne, 
mais, en définitive, il ne s'y est rien passé 
de grave. 

L'ÉTOILE DE FRANCE 

C'est une ode dédiée au général Boulan-
ger et dont des milliers d'exemplaires ont 
été vendus en quelques jours. Or, nous 
apprenons que l'auteur, M"e Rollé, née 
Charlotte Jacques, n'est autre que la propre 
tœur du candidat Jacques. 

PRÉCAUTIONS POUR DIMANCHE 

La commission supérieure de classement, 
composée de généraux commandants de 
corps d'armée, a terminé ses travaux. 

Ces officiers généraux ont reçu l'ordre de 
rejoindre leur commandement pour diman-
che. 

presque au hasard. S'il ue s'agissait que de nous!.. 

Mais Ter-Goï» monte la garde comme un mo-

losse... Les soldats obéissent à une consigne sé-

vère... A partir de ce moment, nous devons nous 

tenir prêtes, voilà tout... Le reste dépendra de la 

Providence... Tes jeunes frères sont résolus ; les 

Oaiclaër nou» restent dévoués, et nous sommes 

deux femmes fortes, n'est-il pas vrai, Gornélie ? 

— Vous avez sacrifié votre liberté pour mou 

père; pour lui je sacrifierais mon amour. 

— Bien, ma fille. 

— Je coopte sur un autre auxiliaire. 

— Lequel? 

— Jacob. 

— Poussera-t-il le dévouement jusque-là ? 

— Je lui crois le fanatisme de la reconnaw-

jance. 

— Va donc le trouver, sonde ses intentions... 

Pour toi, qui sauvas sa fille, il fera des sacrifices 

que peut-être je n'obtiendrais pas. 

Gornélie se jeta dans les brai de sa mère et l'y 

tint longtemps serrée. Toutes deux sentaient le 

péril de l'heure prétente, devinaient les difficultés 

de l'avenir, et se demandaient si, en dépit de leur 

vaillance, l'unique résultat qu'elles obtiendraient 

ne serait point un redoublement de surveillances 

et de tortures pour Hugo, ei, pour elles, la sup-

pression de la facilite de voir et de consoler le 

bien-almô captif. 

Le souper fut rapide et grave. 

Marie se retira dans la bibliothèque avec ses 

fils, tandis que Gornélie, jetant uoe mante sur ses 

épaules, sa dirigeait vers la maison du pêcheur. 

Au moment où elle arriva chez Jacob, celui-ci 

venait de promettre à Rosa de ne plus faire de 

voyages, et l'enfant lui en témoignait sa joie en se 

pendant i son cou et en l'embrassant avec effu-

sion. 

Elle ne s'arrêta dans ses caresses que pour cou-

rir au-devant de Gornélie. 

Celle-ci demeurait comme interdite, au seuil de 

la maison da Jacob et gardait le silence. Le cou* 

rage lui manquait pour parler. Que venait-elle de-

mander à cet homme courageux et bon ? de lui 

sacrifier un bonheur pénible i ent échafaudé au 

prix de tant de privations et de peines. En avail-

. elle le droit ? Ne ressemblait-aile point à un 

créancier impitoyable venant réclamer à un débi-

teur non seulement l'argent de la dette, mais le 

sang de ses veines, sa pensée, son bonheur et son 

âme ? 

Jacob devina que Gornélie avait quelque chose 

de «rave à lui dire ; d'un geste bienveillant il con-

gédia Ross, qui embrassa la jeune fille et se relira 

avec un petit air résigné. 

{A suivre.) 

On annonce que le gouvernement aurait 
pris des mesures d'ordre considérables en 
vue de l'élection de dimanche. 

Les régiments seront consignés dans les 
casernes et toutes les brigades de police se-
ront sur pied. 

D'autre part, on assure que des ordres 
ont'été donnés aux commandants des garni-
sons de certaines villes voisines de Paris 
pour tenir les détachements prêts à mar-
cher. 

Craignant les indiscrétions, M. Loz-1, pré-
fet de police, a décidé de ne donner qu'au-
jourd'hui, fort tard, les instructions Mati-
ves aux mesures d'ordre à prendre pendant 
la journée de demain 27. 

Ca que nous savons, c'est que les officiers 
de paix devront commander de service dès 
7 heures du matin tous les agents suspectés 
de boulaogisme. Ce sera toujours quelques 
voix que n'aura pas le général Boulanger. 

Hier, au rapport de quatre heures, on a 
fait la communication suivante à tous les 
gardiens de la paix présents dans les divers 
postes de police: 

« Toutes les affiches qui sont contre le 
général Boulanger, personne ne devra y 
toucher, et si quelqu'un se permettait de 
lacérer celles qui sont en faveur du candidat 
Jacjues, vous devez saisir les délinquants 
au collet et les conduire au poste. » 

INFORMATIONS 

Tbouars et l'amiral Devarenne. 

Les opérations ont parfaitement réussi et 
on a surtout remarqué l'habileté dont a fait 
preuve l'amiral Dupetit-Thouars. 

»- 'rt if'iif ai finor-fi ai ^flti efisiOB I -idivcS i 
AU TONKIN 

La Freinée prétend que le minisire de la 
marine a envoyé jeudi au préfet maritime 
de Toulon, sous le couvert confidentiel, 
l'ordre de mettre en état et de tenir prêt à 
prendre la mer un grand transport de Co-
ebinebineen raison de l'envoi probable, au 
premier jour, de troupes à destination du 
Tonkin. 

Nous pouvons ajouter, dit la France, que 
le transport immédiatement désigné pour 
ce voyage est le Shamrock. 

* * 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

M. NUMA GILLY 

M. Floquet vient de remporter un nouveau 
succès à Nîmes. 

M. Numa Gilly a été réélu, avant-hier, 
maire de la ville à l'unanimité des membres 
républicains présents au Conseil municipal. 

Ce n'est là qu'une manifestation platoni-
que puisque, aux termes de la loi, un maire 
révoqué ne peut être réélu qu'au bout de 
deux ans. 

Les électeurs municipaux ne se sont pas 
inquiétés d'être agréables au gouvernement; 
les nouveaux conseillers municipaux de 
Nimes n'ont pas montré plus de souci. On 
remarquera d'ailleurs que le vote vise à la 
fois le gouvernement, la commission du 
budget et la Chambre : c'est complet. 

• * 

Voici les informations qui circulent en 
Espagne sur le prochain voyage de le reine 
d'Angleterre à Biarritz : 

De Biarritz, la reine d'Angleterre se ren-
drait ô Saint-Sébastien pour voir la reine 
d'Espagne. Elle effectuerait le voyage par 
mer, à bord du yacht royal Victoria-and-

Âlbert et débarquerait à Socoa. 
Le gouvernement de la République fran-

çaise aurait déjà donné à l'escadre compo-
sée des navires \'Ocian, le Marengo, le Suf-

fren et l'Epentier, l'ordre de se tenir prête à 
faire une escorte d'honneur à la Reine. 

La souveraine de la Grande-Bretagne se-
rait accompagnée, au cours de cette expédi 
lion, de l'impératrice Victoria, sa fille, et de 
la princesse de Hanovre, sa nièce. 

De son côté, la reine d'Espagne se ren-
drait ensuite à Biarritz. Elle effectuerait, elle 
aussi, ce voyage par mer, sous l'escorte de 
l'escadre espagnole. 

Il est bien possible, a cette occasion, que 
les trois escadres française, espagnole et 
britannique se réunissent soit devant Pasa-
jes, soit devant Biarritz, et renouvellent ainsi 
le spectacle grandiose et réconfortant de cet 
été devant Barcelone. 

On croit \que la reine Victoria s'embar-
quera le 22 février pour arriver à Biarritz le 
25 du même mois. 

* * 
MANŒUVRES NAVALES A TOULON 

Avant-hier malin ont eu lieu des manœu-
vres très intéressantes qui consistaient dans 
une attaque du port de Toulon, par l'esca-
dre commandée par l'amiral Dupetit -

Révision des Listes électorales 

Lo Révision des Listes électorales a, cette 
année, une importance capitale, car ces 
listes serviront aux élections qui auront lieu 
en 1889, élections qui décideront du sort de 
la Patrie. 

Que dans toutes les communes et notant, 

meut dans celles où l'administra* 
tion n'est pas entre les mains des 
conservateurs, les bons citoyens pren-
nent la peine de surveiller ce travail, de re-
quérir les inscriptions omises, de faire opé-
rer les radiations. 

C'est un devoir que nous adju« 

rons nos amis de remplir partout. 

Pour faciliter leur travail et les éclairer 
sur leurs droits^ nous tenons à leur dispo-
sition un petit opuscule que nous leur en-
verrons gratuitement à première demande. 

Voici les époques des diverses opéra-
tions relatives aux listes électorales:',' 

Du 15 janvier au 4 février. — Délai 
pour les réclamations. 

Du 4 au 9 février. — Délai pour les dé-
cisions des commissions chargées du juge-
ment des réclamations. 

Du 9 au 12 février. — Vériûcations des 
décisions des commissions. 

Du 4 2 au 4 7 février. — Délai d'appel 
devant le juge de paix. 

Du 4 7 au 27 février. — Délai pour les 
décisions du juge de paix. 

Du 27 février au 2 mars. — Notifications 
des décisions du juge de paix. 

34 mars. — Clôture des listes. 

LES OFFICIERS DE CAVALERIE ET LES 

CONCOURS HIPPIQUES 

Le ministre de la guerre vient de rendre 
aux officiers de cavalerie l'autorisation, qui 
leur avait été enlevée il y a deux ans, de 
participer au concours de la Société hippi-
que. Des dispositions ont été prises pour 
empêcher le retour de certains abus qui 
avaient servi de prétexte à la suppression 
de cette autorisation. 

Le nombre des épreuves sera beaucoup 
moindre que par le passé, et les prix offerts 
aux vainqueurs se réduiront à de simples 
souvenirs, d'une valeur pécuniaire insigni-
fiante. De plus, les officiers appartenant à 
des régiments stationnés dans la circons-
cription du concours seront seuls admis à y 
figurer. Avec des permissions très courtes, 
faciles à concilier avec l'intérêt du service, 
les officiers pourront ainsi prendre part à 
des exercices qui sont un excellent stimu-
lant pour l'équitation militaire. 

Les concours hippiques s'ouvriront le 40 

février à Bordeaux. Celui de Paris aura lieu 
du 29 mars au 4 4 avril. 

Voici comment seront courus les prix qui 
seront offerts dans les différents concours 
cours de Paris ou de province: 

Prix des régiments. — 2 tours de piste, 8 
obstacles au moins. 4" catégorie, cavalerie 
da ligne et de réserve et artillerie. 2" catégo-
rie, cavalerie légère. Les officiers de ebaque 
catégorie concourent ensemble et ont droil à 
cinq prix consistant en boites de cigares. 

Prix de circonscription. — 3 tours. 4 2 obs-
taoles. Pour officiers des deux catégorie» 
réunies. Six prix consistant en selles anglai-
ses et brides complètes. 

Prix de consolation. — 3 tours. 4 2 obsta-
cles. Pour tous chevaux ayant pris part aux 
épreuves précédentes et n'ayant pas gagné 
de prix. Quatre prix, consistant en crava-
ches ou sticks. 

Nous allons donc revoir les belles proues-
ses des successeurs des Canisy, des Sonia, 
des Crémieux-Foa et de tant d'autres. 

Hier soir, à h'iit heures, le quartier du 
Marché-Noir a été mis en mouvement p»r 

les cris « au voleur ! » 
Au même moment, on a vu un individu, 

le sieur N..., courir à toutes jambes pour 
se dérober à la poursuite de M. B..., mar-
chand de volailles, place Saint-Pierre. 

Le sieur N... venait en effet de décroober 

un magnifique coq et se sauvait en toute 



hàle Se voyant poursuivi, il lâcba su proie i 
rue du Marchô-Noip, et fut arrêté sur la 

^Conduit au bureau de police, il se défen-
dit très mal des accusations portées contre 
lui et finalement fut mis au violon. 

UN DÉSABUSÉ 

En reproduisant la note parue dans YEcho 

Saumuroisùu 17 janvier, le Courrier de Sau-

m
r.m'attaque personnellement. Je réponds 

donc: 
Il est Yrai que le maire de Dampierre ne 

pouvait me porter sur la liste électorale de 
sa commune sans avoir la radiation de la 
commune de Saumur ; c'est un annexe à la 
loi de 1S74. Mais les mairies, aussi bien 
celle de Saumur que celle de Dampierre, 
doivent posséder toutes les lois électorales et 
les communiquer à l'intéressé qui eu fait la 
demande. Or, on m'a renvoyé d'une mairie 
à l'autre, celle de Saumur refusant le certifi-
cat de radiation en disant que je n'en avais 
pas besoin, celle de Dampiprre refusant de 
m'inscrire sans ce certificat. Alors qu'avais-
je à faire, sinon de m'adresser à la presse? 
En agissant ainsi, j'ai donc pu obtenir la 

radiation; le certificat a été remis a la mai-
rie de Dampierre le 49 janvier, et l'on m'a 
dit que d'ici nuit à dix jours la commission 
se réunirait et que je serais porté sur la 
liste avant le 4 février. C'est ce que nous 
verrons. 

Maintenant je réponds à l'auteur de l'ar-
ticle du Courrier qui me traite d'ex-républi-
cain devenu un des soutiens du trône et de 
l'autel. 

Oui, comme bien d'autres, j'ai été répu-
blicain et avant tout travailleur et honnête 
homme. J'ai cru que le gouvernement, qui 
devait se distinguer par l'ordre el l'écono-
mie, nous sauverait du mauvais pas où 
nous sommes tombé, mais j'ai été bien 
trompé. Depuis 42 ans que les républicains 
sont au pouvoir, au lieu de chercher à équi-
librer le budget de la France, ils ont gas-
pillé nos finances, détruit l'agriculture, 
ruiné notre commerce; enfin, ils ont fait 
tout l'opposé de ce qu'ils avaient promis. 
Aussi je n'ai pas hésité à me séparer d'eux 
el à me rallier aux conservateurs sous le 
drapeau du Comte de Paris, dans lequel j'ai 
pleine confiance pour relever notre patrie, 
tombée si bas aujourd'hui. Voilà ce que 
j'aurais dû faire bien plus tôt. D'autres 
avant moi, et on les compte par milliers, 
ont été républicains et ne veulent plus en-
tendre parler de ce gouvernement. Mais 
étant conservateur après avoir été républi-
cain, je ne dirai pas dans la- même journée, 
suivant les personnes que je rencontrerai : 
Je suis bonapartiste le matin, républicain 
à midi et royaliste le soir. Parmi ceux qui 
m'attaquent, il en est de ce calibre. Au 
sujet du qualificatif de singulier personnage 

que l'on me donne, je ne ferai que cette 
seule réponse : Je veux rester honnête 
hommeJ»oi.:!] MAURICE FREBOT. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

Demain dimanche 27 janvier, à 4 h. 4/2, 

328" Concert populaire, cinquième séance 
d'orgue avec orchestre, avec le concours de 
MM. Eug. Gigout, organiste de Saint-Au-
gustin, et Mendels, violoniste. Le programme 
esl des plus altrayants. 

Lundi 28 janvier, à 8 h. 4/2 du soir, 
cinquième séance d'orgue donnée par M. 
Eug. Gigouî, organiste de Saint-Augustin. 

Grand orgue de la maison Debierre (de 
Nantes). 1 

qu'un certain nombre de ses amis. M. Du-
pont a porté un toast très fhtteur pour le 
compositeur et a bu au succès du charmant 
ouvrage dont la seconde représentation 
aura été donnée au moment où paraîtront 
ces lignes. 

[Bulletin officiel de l'Association artistique.) 

Nadia AU THÉÂTRE-ROYAL DE LA 

îlot intMoNNAIE 
La première de Nadia a eu lieu vendredi 

dernier au théâtre de la Monnaie. L'opéra 
de M. Jules Bordier, exécuté avec la perfec-
tion dont ne se départit jamais la première 
«cèoe de l'Europe, a reçu du difficile public 
bruxellois un accueil très sympathique. L'ou-
J"'6; le

 d«o d'amour et le rondo valse 
Mil xi • morceaux les plus appréciés. Les 

é
!^

lent
 chantés par M

me
* Pelosse, Le-

gauit. Walter, et MM. Gandubert et Rouhyer. 
orchestre était dirigé par M. Flon. 

Y™ 'n
06, l9duc

 d'Aumale, MM. Gevaërt, 
"aye. Dumon, ainsi que l'élite du monde 

M 5 as8i8
*«»ent à cette représentation. 

M. Gaveërt est monté sur la scène à la 
«utedu rideau et a complimenté le compo-sa r présent à l'exécution. 
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BULLETIN FINANCIER 

INSTRUCTION GRATUITE 

Le Journal de Mamers répondant au maire 
laïcisant de cette ville démontre que la mu-
nicipalité a dépensé 200,000 fr. pour élever 
un groupe scolaire ; que 277 enfants seule-
ment fréquentent la laïque et que leur édu-
cation coûte chaque année aux contribua-
bles la somme de 20,000 francs. 

En regard, notre excellent confrère donne 
le chiflre des enfants qui fréquentent les 
écoles congrégnnistes ; ils sont au nombre 
de 672 et leur entretien ne coûte pas un 
centime à la ville. 

Le moire de Mamers. le citoyen Adet, est 
mailre maçon de son état. C'est lui qui a 
été l'heureux entrepreneur du groupe sco-
laire. Nous comprenons qu'il défende une 
œuvre dont il a tiré profit. 

LE FOIN ET L'AVOINE AUX CHEVAUX 

On a soutenu,«avec raison, selon nous, 
que l'ovoine broyée et le foin haché sont 
plus nutritifs pour les chevaux en général, 
que les mêmes matières non divisées. 

La Compagnie des omnibus de Londres, 
qui a 600 chevaux, a fait sur ce sujet une 
expérience très instructive. 

Elle a divisé ses chevaux en deux catégo-
ries : ceux de la première recevaient comme \ 
relion journalière 8 kil. d'avoine broyée et 
3 kil. 3/4 de foin haché, plus 1 kil. 1/8 de 
paille. 

Ceux de la seconde recevaient 9 kil. 4/2 

d'avoine intacte, et 6 kil. 4/2 de foin non 
haché. 

Soit 13 kil. de nourriture pour les pre-
miers, et 4 6 kil. pour les seconds. 

Or, les chevaux de la première catégorie 
ont fait un aussi bon service que ceux de la 
seconde, et ne leur cèdent en rien sous le 
rapport de l'embonpoint et de la vigueur. 

La nourriture au moyen de l'avoine 
broyée et du foin haché a donc produit une 
économie de 1,500 francs par jour et de 
581,000 fr. par an, 

Nous n'avions pas besoin de connaître 
celte expérience pour affirmer que les ali-
ments divisés de toute nature sont plus nu-
tritifs que les aliments intacts. 

Le fait s'explique de lui-même quand il 
s'agit d'animaux âgés, dont l'appareil den-
taire est plus ou moins usé ou ébreché. 
Ceux-là ont besoin que le concasseur et le 
bacbe-paille fasse la besogns que leur bou-
che n'est plus capable d'opérer entière-
ment. 

Mais en ce qui concerne l'avoine, il im-
porte de rappeler que le grain doit être 
broyé, ou plutôt simplement concassé au 
moment de le donner au cheval. L'avoine 
exposée à l'air perd une partie de son es-
sence dite avenine, qui est le précieux stimu-
lant des forces des chevaux. L'avenine étant 
de sa nature volatile s'évapore promptement 
à l'air. Donc le concassage ne doit précéder 
que d'un laps de temps très court la con-
sommation. 

Quant aux fourrages secs hachés, aux 
pailles surtout, le bachage a l'avantage d'en 
faciliter le nettoyage, opération des plus 
importantes à la suite des battages surtout, 
qui répandent sur les approvisionnements 
une poussière très insalubre, qui cause de 
nombreuses maladies aux bestiaux, et en 
tout cas, amaigrit même ceux qui sont sou-
mis au régime de l'engraissement. Plus la 
saison avance, plus il est nécessaire de 
nettoyer les fourrages secs destinés à la 
nourriture des animaux, celle des vaches 
laitières notamment, dont la production lai-
tière et la santé peuvent être compromises 
par les aliments dont on n'a pas enlevé la 
poussière. IL* 

Paris, 25 janvier 1889. 
L'effondrement des valeurs de métaux 

n'exerce aucune influence appréciable sur les 
cours de nos rentes : Le 3 0/0 ferme à 82.90 ; 
le 4 1/2 0/0 à 104.60. 

L'action du Crédit Foncier s'échange cou-
ramment de 1,336 à 1,338.75. Le marché des 
obligations foncières et communales conserve 
toute son activité. La nature de ces titres les 
garantit contre toute dépréciation. 

La Société Générale qui vient de remporter l 
un brillant succès avec son émission de Cor- ' 
rientes est demandée à 480. 

La Banque d'Escompte s'est négociée entre 
525 et 527.50. 

Les Dépôts et Comptes courants restent fer-
mes à 602.50. 

La Société des Immeubles de France a en-
core acheté cette semaine deux immeubles si-
tués l'un faubourg Poissonnière, l'autre fau-
bourg du Temple. Les obligations qui ont pour 
garantie des immeubles ainsi acquis toutes les 
semaines sont de véritables parts de proprié-
tés. 

Les intéressés de la Compagnie actuelle de 
Panama ont un grand intérêt' à souscrire aux 
60,000 actions qui doivent composer le capi-
tal social de la nouvelle compagnie pour 1 a-
chèvement du Canal. La réussite de la nouvelle 
Compagnie permettra seule aux obligataires de 
l'ancienne Compagnie de recevoir, dès l'ouver-
ture du Canal à la grande navigation, leurs 
arrérages. La participation des actionnaires 
anciens à la souscription des actions nouvelles 
leur assurera seule un rendement capable de 
compenser les déboires de l'heure présente. 
Rappelons que l'assemblée générale aura lieu 
demain 26 courant. 

La Banque de l'Ouest se charge de trans-
mettre sans frais les souscriptions a la nouvelle 
émission d'actions Panama. Elle se met égale-
ment à la disposition des porteurs de titres de 
Panama qui n'auraient pas de fonds actuelle-
ment disponibles, pour leur faciliter le moyen 
de souscrire en leur faisant l'avance du 1er 

versement. 

Théâtre de Saumur 
Direction : JUSTIN NÉE 

MERCREDI 30 Janvier 4889, 
Avec le concours de 

Il convient de mettre au premier rang des 
médicaments employés contre le rhume, la 
Pâte de Regmuld. Ce premier rang lui est dû 
par son efficacité attestée par l'Académie de mé-
cine de Paris. 

La Pâte de Regnauld, préparée maison 
Frère, 19, rue Jacob, Paris, calme les quintes 
de toux, adoucit la poitrine et facitite l'expec-
toration, et comme ce délicieux bonbon ne 
contient pas d'opium, on peut en faire usage 
aussitôt après le repas. 1 fr. 50 la boîte. 

de l'Opéra 

L'immense succès da théâtre d'Angers 

LE ROI D YS 
Opéra en 4 actes el 5 tableaux, 

poème de M. Ed. BLAU, musique de M. E. LALO. 

M"
6
 DUVIVIER jouera le rôle de Margared. 

DISTRIBUTION -

Margared M"" Duvivier. 

Rozenn Levasseur. 

Mylio MM. Ver'et. 

Karnac , Romifu. 

Le Roi... ". Lnrrivé. 

Saint-Corentin Garnier. 

Jahel rr I r.. " Fréville. 

Décors nouveaux et costumes neufs. — Mise en 
scène deli. SABIN, régisseur général. 

Prix des places pour cette représentation : 

Fauteuils d'orchestre, de balcon, loges, 5 fr. — Loge 
de MM. les officiers, 3 fr. — Parquet, pourtour de 
deuxièmes loges, 3 fr. — Parquet militaire, 2 fr. — 
Parterre, 2 fr. — Parterre militaire, 1 fr. — Baignoires, 
3 fr. 50. — Secondes, 1 fr. — Amphithéâtre, 50 cent. 

Bureau?, 7 h. t/2; rideau, 8 h. »/». 

S'aJresser, pour la location, chez M. COUBABT, 

rue da la Comédie. 

Grand Théâtre «l'Angers. 

DIMANCHE 27 JANVIER 

A la demande générale, dernière représentation du 
flot d'Y*. 

MARDI 29 JANVIER 

Première représentation du grand succès du théâtre de 

Cluny, Le docteur Jojo, -vaudeville en 3 actes. 

1,000 numéros pour 3 gagnants : 
1° Une magicienne; 2° Un vaisseau mar-

chant; 3° Un moulin tournant. Ces trois 
pièces sont à musique el jouent des airs dif-
férents. 

COMPAGNIE UNIVERSELLE 

pour l'achèvement et l'exploitation 

DU CANAL INTEROCÉANIQUE DE 

PAWAWA 
Capital Social: 30,000,000 de fr. 

CE CAPITAL POURRA ÊTRE PORTÉ A 60 MILLIONS DE 

FRANCS AU MAXIMUM 

FONDATEUR : FERDINAND DE LESSEPS 

ÉMISSION DE'JjJJJJ
 6 M

' 

60,000 ACTIONS DE 500 FRANCS 
On verse en souscrivant 125 fr. 

Un intérêt de 5 0/0 sur les sommes versées sera 

serti aux Actions pendant la durée des travaux 
d'achèvemeot. 

A partir de l'ouverture du canal à la navigation, 

les receltes serviront a payer la redevance riue au 

Gouvernement des Etals-Unis de la Colombie, les 

frais d'exploitation, les arrérages des emprunts 

que la nouvelle Compagnie aura faits pour l'achè-

vement de l'entreprise, l'intérêt à 5 0/0 sur le ca-
pital actions. 

Les recettes, ces prélèvements opérés, seront 

réparties, savoir^i^,^,.*...» tuoa tauvr-'v'
7
' 

80 0/0 à l'ancienne Compagnie du canal inter-
océanique, i& Yi. 

20 0/0 à la Compagnie Nouvelle dont 16 0/0 aus 

actionnaires à litre de dividende et le surplus en 

conformité des attributions inscrites dans les 
statuts. 

DROIT DE PRËFÉREtNCË ,
e
| 

L<*s porteurs de parts do Fondateurs, d'Actions 

el d'Obligations de la Compagnie universelle du 

Canal interocéanique de Panama ont droit, par pré-

férence à tous autres, à la souscription et à l'attri-
bution des 60,000 actions émises. 

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE DÈS A PRÉSENT 

Elle sera close le Samer\l^& Février 1889 
LES VERSEMENTS SONT REÇUS 

Au Crédit d'un Compte spécial à la Souscription, 

ouvert au nom de M. FERDINAND DE LESSEPS, 
Fondateur de la Société. 

A la Compagnie Universelle du Canal interocéani-
que. 

A la Compagnie Universelle du Canal de Suez.' 

A la Banque Parisienne, 7, rue Chauchat. 

Et chez tous leurs correspondants. 

Eau Gorlier 
pour la BEAUTÉ DU TEINT etl'hyjiène 

de la Œ'eau, lui donne un velouté naturel 

et fait disparaître Hâle, Gerçures et 

Irritations. 
Pharmacia ROUSSEL, à ME AUX 

ET CHEZ LES COIFFEURS ET PARFUME VUS. 

EPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean 

P. ANDRIEUX, Succr. 

Baisse de prix 

Pelils pois supérieurs, la boita de 1 litre, 
pour six personnes 1 fr. » 

Hors ville » 90 

Haricots verts. supérieurs, la boite de 4 

litre, pour six personnes . . 90 cent. 
Hors ville 80 — 

Défiant toute concurrence comme qualité. 

Toute personne achetant pour 3 fr. de 
marchandises à l'Epicerie Centrale aura 
droit à un billet de tombola gratis. 

UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈS 
5© RÉCOMPENSES, dont 19 médailles d'Oit, 

Le seul Véritable ALCOOL DE MENTHE c'est 

L'ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÈS 
Souverain contre les Indigestions, les Maux 
d'estomac, de cœur, de tête, etc. Dans 

une iofusion ppctorale bien chaude, il réagit 
admirablement contre Rhumes, Refroidis 
sements, Grippe. 

FABRIQUE A LYON, COURS D'HERBOUVILLE, 9. Dépôts partout. 

REFUSER LES IMITATIONS 
EXIGER le nom DE RICQLÈS sur les flacons 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 

Exiger le véritable nom 

PILULES GIGQUËL 
Souveraines contre 

Constipation, JSile, Œaires 
Maux d'Estomac 

Manque d'Appétit, Maux de Tête 

Eto u r tassements 

Douleurs, lîhumatismes 

t BO lai — Bans toutes les HOTIM. 

PAT;. GODKT, propriétaire çwfliU. 



Etudes de M' ANDRÉ POPIN, 

avoué à Saumur, 8, rue Cen-

drier e. 

El de M* LELIÈVRE, notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire, 

successeur de M" GAGNAGE. 

VENT 
Aux enchères publiques, 

Le 'MERCREDI 6 février 1889, 

à une heure, en l'étude et par le 

ministère de M" LELIÈVRE, 

EN 2 LOTS 

AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 

D'UNIS PROPRIÉTÉ 
Sise à Saumur, rue de l'Ancienne-

Messagerie, n01 5 et 7. 

PREMIER LOT 

Maison d'Habitation 
Rue dêi'Ancienne-Messsgerie, n° 5, 

Mise à prix : 5,500 fr. 

DEUXIÈME LOT 

MAISON D'HABITATION 
Rue de l'Ancienne-Messagerie, n° 7. 

Mise à prix : 9,000 fr. 

Total du aises à prix : 1A, ï»00 fr. 

S'adresser, pour renseignements : 

4° A M
E
 ANDRÉ POPIN, avoué, 

8, rue Cendrière ; 

2° A M' LELIÈVRE, nolaire 

à Saumur, rue Beaurepaire, dé-

positaire et rédacteur du cahier 

des charges. (80) 

Etude de M« GAUTIER, notaire 
a Saumur. 

VENTE MOBILIERE 

'Après déeès 

Le DIMANCHE 27 janvier 1889, à 
midi, il sera procédé à Villebernier, 
an domicile de M. BOKIEN père, à la 
vente des meubles dépendant de sa 
succession. 

On vendra : 

Meubles meublants, linge, batterie 
de cuisine-, vin rouge, vin blanc, 
charrette, outils divers, charrues, 
un pressoir et ses accessoires, bas-
cules et quantité d'autres objets. 

Les adjudicataires paieront comp-
tant et 10 0/0 en sus de leurs prix. 

Par suite de déeès 

A CÉDER PRÉSENTEMENT 

Un Etablissement de Louage 
de Voitures 

Avec service complet d'omnibus pour 
les gares des chemins de fer. 

GRANDE FACILITÉ POUR LE PAIEMENT 
S'adresser «u bureau do journal. 

A VENDRE OU A LOUER 
Pour la Saint - Jean 1SSO , 

JOLIE PROPRIÉTÉ 

DITE L'ERMITAGE, 

Située commune de Bagneux. route 
du Pont-Fouchard, à 1 kilomètre 
de Saumur, 

Comprenant : 

Maison d'habitation, beauxjardios, 
clos de vigne et servitude-. 

S'adresser, pour traiter, à M. 
DUPONT, propriétaire, quil'babile. 

Très belle JI MKXT de 
pur sang, 7 ans, baie brune, taille 
1-57, très belles allures, sautant très 
bien,sans lares. - PRIX: 900 francs. 

S'adresser au bureau du journal. 

MAISON A LOVER 
Rue Hiule-Saiot-Pierre, 35. 

lies réparations seront faites. 

S'adresser à M. BOUTIN, boucLer. 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

M™ ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'on lui envoie des 
pommes à cidre des meilleures 
contrées de Bretagne et de Norman-
die. 

Désormais, elle fera fabriquer elle-
même le cidre qu'elle livre a la con-
sommatioo, rue de Rouen, n° 21. 

Le prix est toujours de 30 fr. 
OÛ trouvera aussi des cidres de I" 

choix pour mettre en bouteilles. 

M
M<

 MARTIN iTnâaiV «TSI 
français, rue du Portail-Louis, 54. 

Société civile d'exploitation des Carrières européennes d'Amiante 

AGENCE RÉGIONALE 
Pour l'Ouest et le Centre de la France 

SAUMUR, 6, RUE DES PAYENS 

L'Amiante, réduit en poudre, est un insecticide puissant, employé avec le plus grand succès par i 

viticulteurs du Midi de la France depuis plusieurs années ; il combat infailliblement le Phylloxéra, l'Oïdium 
et le Mildew. Son emploi est des plus simples et des plus économiques. '

 m 

S'adresser à I'AGENT RÉGIONAL pour avoir des renseignements. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d Orléans 

Machines à découper à la main, de-
puis 5 fr. ; Machine à découper recti-
ligne, 65 fr. ; Bois de toute provenance 
pour découpage ; Scies, Dessins et 
Accessoires divers pour amateurs de 

découpages. 
ROLLAND frères, 5, rue d'Orléans, 

Saumur. 

A ÏLlMlHili chêne, Cuves, deux 
Camions Pompes, Chaudières en 
cuivre, Bassin, Machine à vapeur 3 
chevaux, Moulin à tuait, Presse à 
levure, Bascule cl Poids, Etagères 
avec carton el bureau. 

S'adresser au bureau du journal. 

Un MÉNAGE d'ancien* cultiva-
teurs, 32 ans, le mari cocher, la 
femme aide de cuisine, demande 
place de cocher ou garde particulier; 
la femme pourrait être femme de 
basse-cour. Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE une bonne cui-
sinière. 

S'adresser, 15, tue de Bordeaux, à 
Saumur. 

de 17 ans de-
mande place 

dans une maison de commerce. 

S'adresser chez M. BOUCHÉ, loueur 
de toitures, place de la Bilange. 

ON DEMANDE un Jardinier 
au Collège de garçons. 

CAVE A LOUER 
Rue Haute Saint-Pierre, 27. 

S'adresser place Saint Pierre, 2. 

BRODERIES ?oRuSAg:STel ea 

M11" MARC, rue du Pressoir-Saint 
Antoine, 58, Saumur. 

PRIX MODÉRÉS. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DK LA. BILANGE, SAUMUR 

PIIMT - M ..SOI I I I. S' 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 
des prix défiant toute concurrence. 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour sairées, 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 
pour les abonnés à la Lecture musicale. 

Accords, Réparations, Echanges et Location de 
Pianos. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GtAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HEN» EICHE a l'honneur d'informer sa, clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris}. 

Locations, échanges , accords, réparations , musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
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BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

orti 1 Vf AtlA 
Mixte Mixte Mixte Expr.' Mixte Expr. Mixte Expr-

STATIONS matin matin matin matin soir matin soir soir 

Bordeaux. . . 5 15 8 30 3 

Saintes . . . . 7 15 8 48 11 39 6 26 
9 32 10 20 2 5 5 30 8 10 

Thouars. . , 12 li 13 32 1 30 4 15 8 21 9 59 
Mpntreuil. .. 9 35 6 38 12 59 3 03 4 55 9 06 10 31 
Brézé-s.-Cyr. 9 55 7 18 » 3 38 5 18 9 41 >n M 
Chacé-Varr.. 10 01 7 87 3 46 5 22 9 49 • 
Nantilly (arr) 10 13 7 34 ■ 3 51 5 SI 9 55 
SAUMUR Mixte 

(Etat) (arr). 10 £2 7 45 matin 
3 03 5 43 10 03 a 

(dép.) 7 25 11 25 t 3 41 5 «0 1 
Nantilly (dép) 7 38 11 36 • 3 53 5 33 D 

SAUMUR 
(Orl.) (arr.). 7 47 11 44 1 26 3 01 5 41 10 58 

(dép.) 7 57 11 54 1 37 3 05 5 45 11 5 
8 10 13 09 » 3 1T 5 57 i 

8 19 12 18 » 3 36 6 06 » 

Vemantes . . 8 32 12 33 » 3 39 6 18 t 
Liniéres-Bou- 8 45 12 46 0 3 51 6 30 i 
NoyantMéon. 8 59 1 S 12 4 01 6 42 tl 42 
Châl.-d-Loir. 10 7 2 15 a 53 5 09 7 48 13 24 
Chartres. . . 2 50 i 51 9 37 13 4 3 33 
Paris. . . . . 5 25 8 11 50 3 27 5 10 

soir soir soir matin soir matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 

matin 
Mixte 

soir. STATIONS 
Mixte 

matin 

Omn. 

soir. 
Mixte 

soir. 

Port-Boulet.. . . 
7 53 

8 40 

9 04 

9 37 
13 12 

12 50 

4 31 

6 50 

T 14 
Port-Boulet . . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 34 

* 56 

7 06 

» 5 

9 45 
10 3« 

SAUMUR — BOURGUEIL 

MATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. Omn. Omn. 
matin so'r soir 

7 46 ïa iâ 4 31 
8 56 3 10 6 48 
9 07 3 33 7 » 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 
8 30 12 30 5 05 
9 04 1 08 7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 
Mixte 

soir. 

Mixte 

soir 

Poitiers . . . 0 5 6 45 12 50 6 15 
Moncontour.. 7 41 1.1 48 i 27 8 22 
Loudun . . . 8 42 1 46 3 4 9 24 
Mon treuil (a) 9 21 3 24 4 38 10 9 

- (dép.). ;) 39 4 2 c; 5 » « 30 
le Vaudelnay a 40 4 46 5 10 9 41 
Baugé.... 9 50 5 30 5 19 9 52 
Doué 9 57 6 16 5 26 10 1 
.M art igné . . 10 17 7 5 5 46 10 24 
Angers. . . . 11 45 9 50 7 10 

ma tin soir soir 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Angers. . . . 4 40 7 30 Il 48 5 57 
Martigné. . . 6 1 8 26 II 1 13 7 42 
Doué . . . . 6 24 8 57 Il 54 1 37 8 12 
Baugé .... 6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 
leVaudelnay. 6 37 9 16 12 34 1 si 8 31 
Montreuil(a). 6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 
- (dép.) 7 36 1 26 t 15 9 14 

Loudun . . . 8 24 4 14 3 10 13 
Moncontour . 8 55 6 8 3 39 1,0 48 
Poitiers . . . 10 33 10 40 5 12 16 

matin soir soir matin 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES — ANGERS - SAUMUR — TOURS - PARIS 

Direc Omn. Expr. Omn. Omn. Omn. Eipr. 
STATIONS mixte mixte mixte mixte mixte 

soir matin matin matin soir soir soir 

10 45 6 10 8 40 18 07 3 10 7 85 

matin matin matin matin soir soir soir 

a 19 6 30 8 44 11 19 S 57 5 35 9 35 
La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 09 Il 58 3 43 6 16 10 01 
Les Rosiers. . . s 7 19 9 17 12 07 3 53 6 25 t 
St-Clément. . . . t 7 36 » 13 14 3 59 6 33 • 
St-Marlin . . . • i 7 33 t 18 31 4 07 6 39 ») 
Saumur (a). . . 3 33 7 46 9 33 12 34 4 30 6 52 10 34 

- (dép.). . 3 37 7 53 9 37 18 38 4 31 7 » 10 30 
• 8 05 9 48 12 51 4 45 7 13 0 

Port-Boulet.. . . 3 53 8 30 9 57 1 03 5 01 7 39 10 50, 

4 36 8 59 10 19 1 40 5 46 8 08 U 16 
Tours.. . . arr.. 5 05 9 43 11 05 3 83 6 35 8 il Il 48 
Pari i. . . . arr.. 10 39 3 06 8 » 3 35 4 01 5 07 

matin matin soir soir matin matin matin 

PARIS -- TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. Omn. Direc* 
STATIONS mixte mixte mixte mixte 

soir soir soir matin matin matin soir 

8 45 9 40 Il 35 13 45 Il 20 9 10 12 20 

matin matin matin malin soir soir soir 
l ours.. . 1 33 5 i 7 15 U 30 3 48 5 85 8 4? 

3 18 5 43 8 » 13 08 3 38 6 08 9 31 

Port-Boulet.. . . 3 38 6 30 8 39 13 43 3 48 6 43 10 11 

» 6 33 8 51 13 53 m 6 54 10 23 
Saumur (a). . . . 3 57 6 45 9 04 1 04 4 04 7 06 10 36 

- (dép.). . 3 03 6 52 9 13 1 13 4 II 7 12 10 43 
St-Martin . ... t 7 06 9 36 1 35 _ _JL - 7 25 » 

St-Clément. . . . » 7 13 9 3:1 1 31 ■ 1 7 32 » 

Les Rosiers.. . . » 7 81 9 41 1 38 4 31 7 89 s 
La Ménitré. . . . 3 38 7 32 9 53 t 48 4 34 7 48 Il 13 
Angers. . . arr.. 3 57 8 31 10 41 3 30 4 59 8 32 11 5» 
Nantes. . . arr.. S 55 1 51 5 38 6 39 13 

soir matin matin soir soir soir matin 

SAUMUR - LA FLÈCHE . 

matin soir soir matin matin soir 

?aumur.. . 5 30 1 18 7 30 La Flèche . 7 15 10 » 5 05 
vivy • . . . 5 43 1 37 7 33 Clefs 7 31 10 83 4 82 

Longué. . . 5 56 1 58 7 48 Baugé . . . 7 53 10 51 5 44 

Jumelles . . 6 08 8 20 8 01 Jumelles. . 8 10 11 13 5 58 

Baugé.. . . 6 23 S 46 8 19 Lonaaé. . . 8 35 11 32 6 13| 
i .ici s • . . . 6 40 3 14 8 38 Vivr 8 38 11 50 6 H 

La Flèche . 6 54 3 33 8 52 Saumur.. . 8 55 18 12 6 ** 

Vu par nou», Maire de Saumur, pour légalisation de la «ign»ture de M. Godet. 
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